
Méditation-Prière du Jeudi 28.05.2020 
 

7e jeudi du Temps Pascal 

Première Lecture :   Actes 22 30; 23 6–11 

Psaume :   Psaume 16 1–2, 5, 7–11 

Évangile :   Jean 17 20–26 

 
Ce récit concernant Paul ressemble à pas mal de points à l’histoire de Jésus. 
Est-ce que Pilate ne demandait pas aussi de quoi on accusait Jésus. Et à Jésus on 
demandait aussi de s’expliquer. 
Jésus ne répondait pas non plus aux questions posées et Paul étant très habille sait 
comment s’y prendre pour semer le chaos entre les accusateur et on conclut comme 
Pilate pour Jésus : « Nous ne voyons rien à reprocher à cet homme. » 
Oui, quelles similitudes ! 
Ce qui importe pour Paul, comme il importait pour Jésus : « être TÉMOIN jusqu’au bout 
envers et contre tout, aller jusqu’au bout de la mission reçue. » 
Aussi bien Jésus que Paul trouvent leurs forces dans leur lien fort avec le Père.  
Et nous ? 
Avec le psalmiste ils chantaient et nous pouvons avec eux chanter le psaume de ce jour. 
 
 Garde-moi, mon Dieu, car je m’abrite en toi ! 
 2 Je lui ai dit : “Tu es mon Seigneur, 
 je ne veux rien avoir sinon toi.” 
….. 
5 Le Seigneur est ma part, mon héritage 
 et la coupe qui me porte bonheur : garde-moi cette part. 
….. 
 
 7 Je bénis le Seigneur qui toujours me conseille, 
 même durant les nuits mon cœur m’avertit. 
 8 Je garde toujours le Seigneur devant mes yeux, 
 s’il se tient à ma droite, qui pourra m’ébranler ? 
 
 9 J’en ai le cœur joyeux, je me sens tout en fête, 
 même ma chair en éprouve sécurité, 
 10 car tu ne donneras pas mon âme 
 au royaume des morts, 
 tu ne voudras pas pour ton fidèle 
 l’expérience de la corruption. 
 
 11 Tu me feras connaître le chemin de la vie, 
 une plénitude de joie en ta présence, 
 un bonheur sans fin juste à ta droite. 
 
Nous pouvons apprendre ce psaume par cœur ou le transcrire sur un post-it pour le 
prier souvent pendant la journée. Il peut nous accompagner et fortifier en ces temps 
difficiles et nous rappeler où se trouve notre vraie patrie, notre vraie demeure. 
  



Et dans l’évangile cette unité entre Jésus et le Père, les disciples et Jésus, est de nouveau 
si fortement accentuée.  
Nous avons reçu et nous avons le même poids pour Dieu que Jésus, son Unique, en qui 
nous sommes devenus tous des Uniques. 
Béni sois-tu Seigneur pour Jésus en qui tu t’es fait voir et toucher. En Christ nous 
recevons la plénitude de ton être. Donne-nous ton Esprit pour que nous ne fermions pas 
notre cœur mais que nous t’accueillions pour que ceux et celles qui nous voient vivre 
puissent Te connaître, Te re-con-naître. Donne-nous de grandir dans cette certitude que 
rien de vraiment grave ne puisse nous détruire car tout est à nous mais nous nous 
sommes au Christ. Qui me voit, voit le Père. Le Père et moi nous sommes UN. 
 
Bonne ouverture à ‘accueil de l’Esprit. 
 
Dora Lapière 

 


